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Introduction
L’arrivée d’Internet, et plus encore la pandémie de Covid- 19, ont
permis aux entre prises de déve lopper des colla bo ra tions à distance
grâce à des logi ciels, des plate formes de commu ni ca tion et d’échange
de docu men ta tions, dont personne ne peut plus se passer
aujourd’hui. La forma tion de traduc teurs et de commu ni ca teurs tech‐ 
niques doit se nourrir des méthodes mises en place dans les entre‐ 
prises pour préparer les étudiants à leur futur métier. En effet, les
occa sions offertes par l’ensei gne ment de projets à distance sont
désor mais possibles grâce à toutes les tech no lo gies de l’infor ma tion
et de la commu ni ca tion (TIC) dispo nibles dans le monde acadé mique.
Ces projets four nissent un retour sur expé rience très inté res sant à la
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fois pour les étudiants et pour les ensei gnants. Un nombre crois sant
de ces derniers tirent avan tage des occa sions offertes par ces colla‐ 
bo ra tions inter na tio nales pour ouvrir les classes au monde réel et
très diver sifié, comme le montrent les publi ca tions toujours plus
nombreuses sur l’ensei gne ment par projets inter na tio naux  (Guo et
al., 2020).

Or, nous avons remarqué que, dans notre dépar te ment de Langues
étran gères appli quées à Paris Cité, ce type d’ensei gne ment n’est pas
encore assez déve loppé. Dans nos cours, un ou deux étudiants par an
décla raient avoir réalisé ce type de projets. Notre volonté a toujours
été de préparer les étudiants à des réalités profes sion nelles dans
lesquelles les équipes colla borent à distance. C’est pour quoi nous
avons réalisé de plus en plus de projets inter na tio naux au cours de
ces quatorze dernières années.

2

Avant de parler de colla bo ra tion inter na tio nale, il faut s’arrêter sur la
notion d’ensei gne ment par projet qui est à la racine de toute colla bo‐ 
ra tion. La réfé rence mondiale de cette notion vien drait du mouve‐ 
ment sur l’éduca tion progres sive décrite aux États- Unis par Kilpa trick
dans son article inti tulé “The Project Method” (1918). Cepen dant, Knoll
(1997) fait remonter cette pratique au  XVI   siècle en Italie, dans
l’ensei gne ment de l’archi tec ture et de l’art de la construc tion. On le
voit, l’ensei gne ment par projet ne date pas d’hier.

3

e

De nos jours, la défi ni tion de projet est « la manière dont on envi sage
de traiter, d’appré hender un problème, l’image d’une situa tion, d’un
état que l’on pense atteindre.  »  (Diction naire culturel en
langue française, 2005, p. 2118).

4

Selon Talbot (1990), Savery (2006), David (2008),  Kokotsaki et  al.
(2016), Brassler et Dett mers (2017),  Dole et al. (2020), le projet est
aussi un outil péda go gique permet tant à l’étudiant de se confronter à
la réalité de la disci pline étudiée. Tout va dépendre du degré d’auto‐ 
nomie voulu par l’ensei gnant et laissé à l’étudiant. D’un côté du
spectre, l’ensei gnant va guider le projet de bout en bout  ; de l’autre
côté, les étudiants sont auto nomes et libres d’orga niser le projet
comme ils l’entendent (Bern stein, 1971).

5

La confiance est une notion fonda men tale dans les rela tions de
travail, dans les équipes pour la réus site des projets  (Costa et  al.,
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2018). Elle est traitée dans les entre prises par Mayer et al. (1995) qui
défi nissent un modèle intégré de la confiance fondé sur trois caté go‐ 
ries prin ci pales  : la compé tence, l’inté grité et la bien veillance. La
compé tence renvoie à l’ensemble des apti tudes permet tant à un indi‐ 
vidu d’être fiable et perfor mant dans un domaine parti cu lier ; la bien‐ 
veillance corres pond à une volonté de soutenir et de protéger les
droits et les inté rêts des autres  ; l’inté grité est la croyance selon
laquelle l’autre adhé re rait à un ensemble de prin cipes perçus
comme acceptables.

Nous avons fondé les projets menés sur ces notions de moti va tion, de
confiance dans un groupe, dans une volonté d’apprendre par les
pairs, d’atteindre une certaine auto nomie, sans grande impli ca tion de
l’ensei gnant pour mener à bien collec ti ve ment des tâches visant à la
réus site d’un projet dans un contexte profes sionnel (Mina cori, 2021).

7

Consciente de l’impor tance de l’ensei gne ment par projet à l’univer‐ 
sité, en parti cu lier, dans le domaine de la traduc tion scien ti fique et
tech nique et de la commu ni ca tion tech nique, nous avons constaté, au
cours de plus de quatorze années, toute la richesse offerte par cette
démarche. Nous avons orga nisé entre deux et trois projets inter na tio‐ 
naux par an, mêlant des classes de futurs traduc teurs travaillant avec
de futurs commu ni ca teurs tech niques mais aussi des projets réunis‐ 
sant des commu ni ca teurs tech niques ou des traduc teurs, du monde
entier. Cet article dresse un bilan avec un éclai rage parti cu lier  : la
commu ni ca tion entre les ensei gnants, celle orga nisée pour les
étudiants, et la commu ni ca tion entre les étudiants eux- mêmes.

8

Notre objectif est de présenter les avan cées, les modi fi ca tions appor‐ 
tées aux projets pour améliorer constam ment la commu ni ca tion
entre tous les acteurs impli qués, faci liter le travail des étudiants et
nourrir la recherche. Nous nous atta che rons à détailler les docu‐ 
ments mis à dispo si tion des étudiants comme les docu ments expli ca‐ 
tifs, la charte de commu ni ca tion et aussi les docu ments demandés
aux étudiants pour se présenter et pour faire des retours sur expé‐ 
rience. Puis nous liste rons des recom man da tions pour que ces
projets se déroulent le mieux possible. Ces dernières visent, d’abord,
les ensei gnants, puis, les étudiants. Enfin, nous évalue rons ce que les
étudiants ont appris.

9
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Descrip tion des projets
Depuis 2010, nous avons orga nisé deux à trois projets inter na tio naux
par an avec des univer sités étran gères. Ils repré sentent une occa sion
unique pour que les étudiants échangent sur leurs pratiques acadé‐ 
miques en lien avec leur futur métier avec des étudiants de sites
distants. Ces projets ont permis à des étudiants qui se destinent à la
traduc tion tech nique ou à la commu ni ca tion tech nique d’acquérir des
compé tences dans un cadre inter na tional. En effet, le dépar te ment
des langues appli quées (Études Inter cul tu relles de Langues Appli‐ 
quées, EILA) de l’Univer sité de Paris Diderot, devenue en 2019
Univer sité Paris Cité, prépare les étudiants au monde profes sionnel
par l’inter mé diaire de deux programmes de forma tion en alter nance.
Ces programmes existent en France depuis 1966 et ils permettent à
une univer sité de former des étudiants en alter nance et à une société
d’embau cher ces étudiants, sur un contrat d’appren tis sage ou de
profes sion na li sa tion et de les payer pendant un an. Dans le cas
présent, les deux diplômes concernés sont des Master deuxième
année : un en commu ni ca tion tech nique, Commu ni ca tion Tech nique
Multi lingue et Expé rience Utili sa teur (ComTEx) et un en traduc tion
prag ma tique, Indus trie de la Langue et Traduc tion Spécia lisée (ILTS).
À l’univer sité de Paris nous formons des étudiants spécia listes dans
chaque domaine et ces étudiants ne suivent aucun cours commun.
Dans ce cadre, l’alter nance ne concerne que les étudiants de M2. Ces
étudiants vont passer 21  semaines à l’univer sité et 31  semaines en
entre prise, de façon alternée  («  rota tion  program  »). À la fin de
l’année, entre juin et septembre, les étudiants sont à plein temps dans
les entre prises. Ils sont rému nérés et ils ne payent pas de frais
univer si taires, ce que certains étudiants, améri cains par exemple, ont
du mal à imaginer. En France, les forma tions en alter nance prévues
par la loi de 1966 sont un véri table trem plin pour les étudiants. Au
bout d’un an, ils ont acquis des compé tences métier recher chées en
entre prise, dans le domaine de la commu ni ca tion tech nique ou de la
traduc tion prag ma tique (« hard skills ») mais aussi des compé tences
dans le domaine du savoir- être (« soft skills »).

10

Nous avons fait partie d’un projet Erasmus + avec sept autres univer‐ 
sités européennes 1. Dans le cadre de ce projet, nous avons listé plus
de soixante- dix compé tences dites «  trans ver sales  » 2. Pour les
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compé tences person nelles et inter per son nelles en traduc tion, il est
possible de se référer au réfé ren tiel de compé tences de l’EMT (Euro‐ 
pean Master’s in Translation) 3.

Il est parti cu liè re ment inté res sant de proposer en amont, dans les
cours de M1, des projets colla bo ra tifs pour que les étudiants puissent
voir les deux facettes des métiers auxquels le dépar te ment des
Langues Appli quées de Univer sité Paris Cité prépare. En effet, en M1,
les étudiants suivent un tronc commun d’ensei gne ment de traduc‐ 
tion, de termi no logie et de commu ni ca tion tech nique. Cette situa tion
s’avère très utile pour faire colla borer des étudiants, futurs traduc‐ 
teurs ou commu ni ca teurs techniques.

12

Entre 2010 et 2018, ces étudiants ont parti cipé à TAPP (Trans- Atlantic
And Pacific  Project) qui réunis saient cinq univer sités  (Maylath et al,
2010  ;  Maylath et al, 2013  ; Arnὸ  Marcià et al. 2016  ;  Isohella et al.,
2016 ; Castel Branco et al., 2016) :
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Univer sità Poli tèc nica de Cata lunya, Espagne, qui forme des ingé nieurs à
la commu ni ca tion tech nique ;
North Dakota State Univer sity (NDSU), États- Unis, avec un dépar te ment
dédié à la commu ni ca tion tech nique et à la recherche dans ce domaine ;
Univer sity of Vaasa, Finlande, spécia lisée dans les tests utili sa teurs ;
Univer sità degli Studi di Padova, Italie, et son dépar te ment traduc tion ;
Univer sité Paris Cité et l’UFR Études cultu relles en langues appli ‐
quées (EILA).

Les étudiants espa gnols choi sis saient un sujet et ils conce vaient et
illus traient, en anglais, un mode d’emploi sur un sujet comme, par
exemple, «  Comment télé charger une appli ca tion sur un télé phone
ou sur un ordi na teur  » «  Comment s’inscrire sur un réseau
social », etc.

14

Puis les étudiants de NDSU révi saient ce docu ment et ils réali saient
alors des tests utili sa teurs en colla bo ra tion avec les étudiants finlan‐ 
dais pour voir si les instruc tions étaient compré hen sibles, et si elles
étaient en adéqua tion avec les images.

15

Enfin, une fois les révi sions effec tuées, le docu ment était envoyé aux
étudiants qui le tradui saient en italien à l’Univer sité de Padoue et en
fran çais à Paris Cité.
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Le projet ORLIMPA (Cleary et al., 2015 ; Flammia et al., 2017) ressem‐ 
blait à petite échelle à celui de TAPP. Entre 2012 et 2018, il a impliqué :

17

Univer sity of Central Florida, Orlando, États- Unis, qui dispense des
cours de commu ni ca tion tech nique à distance,
Univer sity of Lime rick, Irlande, dont les cours de commu ni ca tion tech ‐
nique sont en présentiel,
Univer sité Paris Cité pour les cours de M1 traduc tion scien ti fique
et technique.

Les étudiants de Central Florida, Orlando et de Lime rick rédigent un
mode d’emploi, puis les étudiants de l’Univer sité Paris Cité le
traduisent en fran çais. Ces modes d’emploi comportent entre 1000 et
1500  mots. Ils doivent être rédigés pour des desti na taires non
experts. L’objectif de ces docu ments est d’aider les desti na taires à
utiliser des fonc tion na lités pour :

18

des logi ciels de vidéo con fé rence de type Zoom,
des outils de messa gerie d’entre prise comme Slack,
des plate formes péda go giques comme Moodle,
des blogs person nels comme blogger.com,
des créa tions de profils sur LinkedIn, etc.

Par ailleurs, en 2016, en 2018 et en 2023, nous avons orga nisé trois
projets colla bo ra tifs inter na tio naux entre une L3 PRO rédac teur tech‐ 
nique à Paris Cité en alter nance et une classe  «  Undergraduate  »
spécia lisée dans les études d’ingé nieur à Mercer Univer sity, Géorgie,
États- Unis (Estes- Brewer et Mina cori, 2018  ; Mina cori, 2018). En
France, une L3 PRO corres pond à une troi sième année de licence et
elle a pour voca tion de préparer les étudiants à un métier, en l’occur‐ 
rence à Paris Cité, au métier de rédac teur technique.

19

Les étudiants de Mercer Univer sity ont rédigé un docu ment de travail
sur les bonnes pratiques en commu ni ca tion tech nique. Ce docu ment
avait pour objectif de donner des consignes aux étudiants de Paris
Cité concer nant certaines règles à respecter pour rédiger un docu‐ 
ment comme par exemple :

20

fixer les objec tifs dès le début,
cibler les utilisateurs,
rédiger de façon concise et précise,
faire des phrases courtes,
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respecter la typo gra phie en usage aux États- Unis,
respecter le format MLA pour citer les sources, etc.

Les étudiants de Mercer présen taient ces consignes sous forme
de tableau.

21

Puis les étudiants de Paris Cité rédi geaient leurs docu ments sur le
système acadé mique de l’alter nance en France, la forma tion de
rédac tion tech nique à Paris Cité et les réalités du métier
dans l’Hexagone.

22

Enfin, les étudiants de Mercer faisaient des retours aux étudiants
fran çais sur le respect des consignes, et les étudiants de Paris Cité
devaient, si besoin, modi fier leur docu ment en conséquence.

23

En fonc tion du nombre d’étudiants de Mercer Univer sity, nous avons
pu répartir entre quatre et cinq étudiants par équipe pour obtenir
entre trois et cinq équipes avec autant de versions diffé rentes
du projet.

24

Tous ces docu ments étaient orga nisés sur une plate forme Google
Drive pour que toutes les équipes puissent avoir accès aux travaux de
leurs parte naires et aussi aux travaux des parte naires des autres
équipes, afin de renforcer la colla bo ra tion entre tous les étudiants.

25

Depuis 2010, nous inter ve nons deux fois par an à l’Univer sité fran‐ 
çaise d’Égypte (UFE), durant des sémi naires d’une semaine, en
traduc tion de l’anglais vers le fran çais et compré hen sion de textes en
fran çais. En 2019, nous avons orga nisé un projet de traduc tion
prévoyant la colla bo ra tion de ces étudiants et d’un chef de bureau
d’un service de traduc tion de l’OMS au Caire. Les étudiants de l’UFE
ont reçu deux textes à traduire de l’anglais vers le fran çais, de
800 mots chacun, en vue de leur publi ca tion sur le site de l’OMS et
concer nant des popu la tions du Moyen- Orient et leurs diffi cultés face
à des mala dies comme le diabète. En 2020, nous avons réitéré le
projet en incluant les étudiants de Paris Cité qui devaient traduire des
textes du même type, puis réviser les traduc tions des étudiants de
l’UFE. Les textes choisis concer naient la pandémie.

26

Enfin, entre 2006 et 2024, nous avons orga nisé des projets de traduc‐ 
tion natio naux, cette fois, entre les étudiants de traduc tion de M2
ILTS et un orga nisme de recherche sur l’aména ge ment du terri toire,

27
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dépen dant de Paris Cité et du CNRS, le Réseau Inter dis ci pli naire
d’Aména ge ment du Terri toire (RIATE) (Mina cori, 2021).

Avec du recul, il appa raît que plus les projets impliquent d’univer sités,
plus ils sont diffi ciles à piloter. Le point le plus impor tant est le lance‐ 
ment du projet  : si une équipe a du mal à se lancer, il s’en suit de
nombreuses diffi cultés pour les autres équipes, d’où frus tra tion et
senti ment d’échec. Pour pallier cette diffi culté, il est néces saire
d’orga niser une excel lente commu ni ca tion entre les ensei gnants,
entre les ensei gnants et les étudiants et entre les étudiants eux- 
mêmes. En 14 ans, nous avons mis au point des stra té gies pour flui di‐ 
fier la commu ni ca tion, grâce aux réflexions menées avec les ensei‐ 
gnants partenaires.

28

Les stra té gies de communication
L’élabo ra tion de stra té gies de commu ni ca tion a eu lieu en amont,
pendant et après le projet. Le premier pas a consisté à consti tuer des
groupes avec, si possible, un nombre égal de parti ci pants. Il n’est
guère facile de faire coïn cider des réalités diffé rentes : en France, les
étudiants étaient au nombre de 25 avec une majo rité d’étudiants
traduc teurs et une mino rité d’étudiants commu ni ca teurs tech nique.
Dans les autres pays, les étudiants étaient beau coup moins
nombreux, aux alen tours d’une dizaine. Il s’agis sait de trouver un
équi libre entre des équipes homo gènes et pas trop nombreuses, sept
au maximum. Puis venait le lance ment du projet à propre ment parler.
C’est un moment critique : si tout débute bien, on observe un phéno‐ 
mène d’entraî ne ment. S’il y a un minus cule caillou dans le rouage,
tout s’arrête.

29

Le lance ment du projet
Au tout début de TAPP, en 2010, les ensei gnants parte naires avaient
décidé de faire une visio con fé rence pour lancer le projet. Pour tant,
cette solu tion, quand elle a été possible, n’a pas porté ses fruits. Les
étudiants étaient timides, ils posaient peu de ques tions. Même quand
nous avons décidé avec un pair de l’Univer sité North Dakota de Fargo
de restreindre les visio con fé rences à nos deux univer sités, les
étudiants n’étaient pas plus loquaces. Il fallait trouver un autre moyen

30
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de briser la glace. Avec du recul, les étudiants n’avaient aucune notion
de la compo si tion de leur équipe. Il aurait fallu trouver un moyen
pour que chacun ait une vague notion de qui compo sait son équipe.

Notre collègue de l’Univer sité de Vasaa en Finlande a eu une très
bonne idée  : celle de faire réaliser à ses étudiants des présen ta tions
au format Power Point. Nous avons repris cette idée, le mot d’ordre
étant  : «  faites une présen ta tion pour vos pairs des sites distants et
ceux de votre classe pour vous présenter ». Ces présen ta tions étaient
souvent très créa tives, parfois drôles. Nous avons aussi mieux connu
nos étudiants, leurs études anté rieures, leurs compé tences déjà
acquises, leurs aspi ra tions, leurs passe- temps. Si un étudiant d’un
groupe avait déjà des connais sances sur des outils de créa tion
d’images, par exemple, il pouvait en faire béné fi cier son équipe ou
d’autres équipes de la classe.

31

Dans le but d’étayer le projet, tous les ensei gnants ont mis au point
une série de docu ments spéci fiques en complète colla bo ra tion. Les
retours des étudiants, leurs ques tions nous ont aidé à les améliorer.

32

Le docu ment expli catif, la charte de
commu ni ca tion, le retour
sur expérience

Il était impor tant de rédiger un docu ment expli catif qui soit facile à
lire, complet et qui guide les étudiants. Il fallait donc nous coor‐ 
donner entre pairs. Dans le cadre du projet TAPP, chaque univer sité
avait, par exemple, une semes tria li sa tion, des contraintes de cours,
des acti vités complè te ment diffé rentes. Le docu ment qui en a résulté
était très compliqué à appré hender pour nos étudiants.

33

Il a été bien plus facile d’adapter un docu ment expli catif pour les
projets plus restreints comme celui d’ORLIMPA entre 2012 et 2018.
Nous avons compris que ce type de docu ment est en réalité une véri‐ 
table clé de voûte qui a un impact impor tant, voire primor dial, sur le
bon déroulé du projet. Nous avons beau coup appris de nos deux
collègues irlan daises et de notre collègue améri caine qui avaient
élaboré ce docu ment sous le format suivant  : dates impor tantes de
remises des livrables, intro duc tion du projet, détails sur les diffé‐ 
rentes phases, liste des livrables et surtout rubriques du blog. En
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effet, le projet était composé, d’abord, du docu ment réalisé par les
étudiants irlan dais en colla bo ra tion avec les Améri cains, illus trant un
mode d’emploi, ensuite, d’une traduc tion en fran çais et enfin, d’un
blog, par exemple sous Word press, permet tant de faire un retour sur
expé rience du projet. Nous avons égale ment détaillé le système de
nota tion du projet pour chaque université.

Le blog avait pour objectif de faire voir aux ensei gnants comment le
projet avait été mené, pour rendre visible la face cachée de l’iceberg.
Dans le cadre d’ORLIMPA (Mina cori, 2018), la liste des éléments à
inclure dans le blog était impor tante :

35

l’impres sion géné rale sur ce qui a fonc tionné et ce qui n’a pas
bien marché,
les nouvelles compé tences acquises,
la descrip tion du leader ship et de son efficacité,
les outils utilisés pour faire le projet,
la colla bo ra tion entre les équipes,
la créa ti vité déve loppée durant le projet,
les appren tis sages les plus importants,
les éléments à améliorer dans le futur,
les moti va tions comme par exemple le sens des responsabilités,
la contri bu tion au travail d’équipe,
les retours éven tuels aux enseignants.

Ce projet a été très forma teur mais il restait des points d’achop pe‐ 
ment. Tous les docu ments étaient sur une plate- forme appar te nant à
l’Univer sité de Lime rick, mais, pour des raisons de confi den tia lité, les
diffé rentes équipes ne pouvaient pas voir ce que les unes et les autres
avaient réalisé. Par ailleurs, nous avons remarqué que les étudiants
donnaient en fait très peu d’exemples lors de la rédac tion de leur
blog, et ce, malgré nos consignes. Enfin, la colla bo ra tion à l’inté rieur
de chaque équipe restait parcel laire. Par exemple, les étudiants
posaient très peu de ques tions entre eux. Le projet ORLIMPA était
arrivé à matu rité. Fina le ment, nos collègues irlan daises ont mis fin au
projet pour des raisons personnelles.
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Notre collègue de Central Florida, Orlando et nous- même avons
mené un nouveau projet entre 2018 et 2023 inti tulé « Writing, Asking
Ques tions and  Translating  », complé men taire par rapport au projet
ORLIMPA et surtout plus colla bo ratif. En effet, nous avions remarqué
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qu’il fallait abso lu ment pousser les étudiants à poser des ques tions à
leurs pairs, qu’ils soient traduc teurs ou commu ni ca teurs tech niques.
À cette condi tion, le projet peut avancer et se nourrir de l’expé rience
des uns et des autres. Le docu ment expli catif a aussi été modifié en
consé quence. Par ailleurs, nous avons créé un espace sur Google
Drive conte nant les docu ments expli ca tifs, une liste de répar ti tion
des étudiants et chaque équipe avait un espace visible de tous les
membres des autres équipes. Nous avons insisté pour que les
étudiants puissent consulter aussi d’autres docu ments réalisés par
d’autres équipes, pour qu’ils puissent en tirer profit.

Forte de l’expé rience menée en 2016, 2018 et 2023 avec Mercer
Univer sity, Géorgie, États- Unis, nous avons ajouté un autre docu ment
à remplir par les étudiants. Il s’agit d’une charte de commu ni ca tion.
En effet, notre collègue de Mercer Univer sity avait remarqué qu’il
fallait « contrac tua liser » les projets de colla bo ra tion à distance ou en
présen tiel pour que les étudiants s’engagent à créer et respecter
certains éléments fonda men taux dans la commu ni ca tion avec leurs
pairs. Nous leur avons demandé de lister les canaux de commu ni ca‐ 
tion utilisés (Skype, Zoom, Discord, etc.). Ils devaient aussi établir une
liste des cour riels et/ou numéros de télé phone de chaque parti ci pant
du groupe par What sApp. Il fallait aussi qu’ils détaillent les jours et les
heures où ils pouvaient se rendre libres pour clavarder, pour les
vidéo con fé rences et pour travailler en mode synchrone. Nous avons
souligné qu’il fallait consulter un site du type https://www.timeandda
te.com/time/aboututc.html pour calculer les déca lages horaires
pour chaque site et adapter leur calen drier. Nous leur avons spécifié
que Google Drive était la plate forme qu’ils devaient tous utiliser pour
déposer leurs docu ments. Nous leur avons conseillé d’établir un
calen drier très précis pour le rendu des livrables. Nous leur avons
détaillé aussi des consignes de commu ni ca tion : ils devaient commu‐ 
ni quer en anglais, déter miner un temps de réponse raison nable pour
les clavar dages (douze heures ou moins) et pour les cour riels (vingt- 
quatre heures ou moins). Nous leur avons conseillé de ne pas utiliser
d’acro nymes, ni d’abré via tions et de ne pas hésiter à répéter à l’équipe
les points impor tants. À partir de 2016, nous avons appliqué cette
charte de commu ni ca tion à tous les projets que nous avons réalisés :
les étudiants répon daient plus rapi de ment aux ques tions posées par
les ensei gnants ou par les autres membres de leur équipe.
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Les projets ont évolué au fil du temps, nous avons privi légié les
projets sur deux sites distants, pour éviter frus tra tion et diffi cultés
que nous ne pouvions pas résoudre. En effet, dès qu’une diffi culté se
présen tait, les étudiants nous aver tis saient, durant le cours ou en
dehors, par cour riel, et nous pouvions réagir avec notre homo logue
du site distant pour essayer de trouver une solu tion la plus rapide
possible. Cepen dant, dans certains cas, nous n’étions pas prévenue
qu’une diffi culté s’était présentée, nous le décou vrions tardi ve ment
dans le docu ment de retour sur expérience.

39

À partir de 2018, nous avons modifié le docu ment de retour sur expé‐ 
rience. Il ne s’agis sait plus d’un blog, car nous avons regroupé tous les
éléments du projet dans un espace Google Drive. Il s’agis sait du
dernier livrable qu’il leur fallait rendre en répon dant aux ques tions
suivantes :
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Qu’est- ce qui a bien fonc tionné ?
Qu’est ce qui a moins bien fonc tionné ?
Quels ensei gne ments avez- vous tiré de ce projet ?
Les questions- réponses ont- elles été béné fiques à la traduc tion ?
Qu’aurait- il fallu faire diffé rem ment ?
Quels conseils donneriez- vous à de futurs étudiants ?
Quels retours souhaitez- vous faire aux ensei gnants ?
Quels sont les avan tages et les incon vé nients d’un tel projet de colla bo ‐
ra tion à distance ?

Pour toutes ces ques tions, nous avons beau coup insisté sur le fait que
les étudiants devaient donner des exemples. Il fallait rédiger ces
docu ments en anglais pour que tous les acteurs du projet puissent
partager les ensei gne ments. Dans le docu ment expli catif, nous avons
aussi insisté sur le fait qu’un docu ment de retour sur expé rience était
primor dial à la fois pour eux et pour nous. Les étudiants pouvaient
prendre du recul sur le projet en l’analy sant grâce à nos ques tions et
ils nous four nis saient des éléments afin de mieux orga niser le docu‐ 
ment expli catif. Pour ne pas être pris au dépourvu à la fin du projet et
manquer de temps, nous leur avons conseillé de remplir un carnet de
bord, semaine par semaine, pour qu’ils notent leurs réflexions, leurs
diffi cultés, les exemples, etc.
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En se fondant sur les rendus des étudiants, sur leurs réflexions et sur
les échanges entre ensei gnants et avec les étudiants, voici six recom ‐
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man da tions pour faci liter de tels projets de colla bo ra tion à distance
(Estes- Brewer et Mina cori, 2018).

Les recommandations
Il semble impor tant de faire des recom man da tions pour faci liter le
travail de nos pairs s’ils souhaitent se lancer dans des colla bo ra tions à
distance. Nous ne revien drons pas sur l’impor tance du docu ment
expli catif, de la charte de commu ni ca tion et du retour sur expé‐ 
rience. Nous avons remarqué qu’au fil du temps, nous avons amélioré
la rédac tion de ces docu ments, grâce à nos propres réflexions mais
aussi grâce aux échanges avec nos pairs et avec tous les étudiants.
Ces recom man da tions s’adressent dans un premier temps aux ensei‐ 
gnants, dans un second temps aux étudiants.
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Recom man da tions aux enseignants

Nous souhai tons informer les ensei gnants sur certains points fonda‐ 
men taux  : il s’agit de mettre en œuvre des stra té gies pour, tout
d’abord, flui di fier la commu ni ca tion avec nos pairs et avec les
étudiants, ensuite préparer les étudiants pour assurer un bon dérou‐ 
le ment du projet, et enfin, utiliser des media riches (vidéo con fé‐ 
rences) avant, pendant et après le projet.
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Commu ni quer avec nos pairs et avec
les étudiants

Nous avons toujours souhaité inclure une certaine flexi bi lité dans les
projets pour que les étudiants aient l’occa sion d’iden ti fier les
problèmes et d’essayer de les résoudre en amélio rant leur commu ni‐ 
ca tion. C’est pour quoi il est impor tant de toujours bien struc turer le
projet, de donner des consignes claires, de bien expli quer ce que
doivent contenir les livrables, d’indi quer les dates de rendu de ces
derniers. Par exemple, nos pairs et nous- mêmes avons vu qu’il est
primor dial de commu ni quer (par Skype, Zoom…) aussi souvent que
possible pour faire remonter des diffi cultés ou les avan cées de
chaque groupe d’étudiants. Dans certains cas, il est fonda mental de
ne pas laisser les étudiants résoudre seuls une diffi culté pendant
plusieurs jours, alors que notre inter ven tion peut être rapi de ment
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béné fique, par exemple en deman dant à notre homo logue de relancer
les étudiants pour qu’ils four nissent la réponse attendue.

Les projets ont été réalisés en auto nomie, en dehors des cours de
traduc tion que nous dispen sons à Univer sité Paris Cité, à l’excep tion
d’une séance pour qu’ils travaillent ensemble sur les livrables à
rendre. Dans tous les cas, il est indis pen sable de commencer chaque
cours en leur deman dant s’ils ont des ques tions concer nant le projet,
pour leur faire sentir notre implication.
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Préparer les étudiants

Pour faci liter les contacts, il est impor tant de demander aux
étudiants de réaliser un court docu ment au format Power Point pour
se présenter (Verpoorten et Feyens, 2005). Il s’agit de synthé tiser les
infor ma tions et de susciter l’intérêt de leurs pairs. Par exemple, on
leur demande de présenter études, famille, passe- temps, voyages,
langues qu’ils parlent, futur emploi, etc. Ils peuvent faire preuve de
créa ti vité, voire d’humour, dans cette acti vité qui vise à briser
la glace.
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Par ailleurs, il est impor tant de proposer une phase prépa ra toire à la
gestion de projets inter na tio naux. Par exemple, il est possible de les
former à la Neti quette (Heit mayer et  Schimmelpfennig, 2024) pour
qu’ils sachent comment rédiger un cour riel, un message dans un
cadre profes sionnel. Ce type de commu ni ca tion varie consi dé ra ble‐
ment par rapport à la manière dont les étudiants corres pondent avec
leurs amis. Les ensei gnants doivent donc passer du temps à expli quer
la bonne méthode, les règles d’écri ture, la façon de poser des ques‐ 
tions, la notion de respect du destinataire.
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Par ailleurs, il est impor tant que tous les étudiants d’une même
équipe puissent cher cher des sites pour résoudre leurs diffi cultés.
Cette atti tude proac tive permet de renforcer la cohé sion du groupe.
Lorsque les étudiants sont face à une diffi culté, ils prennent un
rendez- vous pour en parler, ils trouvent collec ti ve ment une réponse
et ils apprennent en auto nomie et gagnent en confiance. Cela permet
de les faire réflé chir sur des actions à mettre en place, des résul tats à
appli quer et des méthodes à retenir qui leur servi ront pour d’autres
projets. La gestion de projet reste cepen dant un écueil impor tant car
les étudiants de Master  1, en Langues étran gères appli quées, ont eu
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peu de cours, voire pas du tout sur ce sujet. Pour tant, il est primor dial
dans toute forma tion univer si taire (White side, 2003  ;  Talon et  al.,
2005  ; Monteiro de  Carvalho et al., 2015  ; Flet cher et Steyn,
2017 ; Mohib et al., 2021).

La gestion du temps est le prin cipal écueil rencontré par les
étudiants, notam ment quand les sites acadé miques sont séparés par
un océan et plusieurs fuseaux horaires. Il est impor tant que les ensei‐ 
gnants orientent les étudiants vers des outils pour les aider. Par
exemple, la charte de commu ni ca tion va définir le temps de réponse
idéal par échange de type What sApp ou cour riel. Il est recom mandé
de ne pas dépasser douze heures dans le premier cas et vingt- quatre
heures dans le second. Les ensei gnants peuvent demander à chaque
équipe de créer un calen drier colla bo ratif pour noter les échéances,
les progrès réalisés, les actions restant à mener, dans le respect des
diffé rents calen driers univer si taires, des jours de congés de chaque
pays, etc. Une de ces équipes a créé un calen drier via Google
Calendar et nous l’avons trouvé facile d’accès et d’utili sa tion. C’est un
exemple pour les autres groupes que nous n’avons pas manqué de
souli gner au cours du projet. Il existe aussi un outil très simple pour
la gestion du temps : le diagramme de Gantt. Il détaille les diffé rentes
tâches, le temps alloué à chacune, les périodes de chevau che ment, le
début et la fin du projet. On parle aussi de «  rétro- planning  ». Les
étudiants de nos cours de M1 n’avaient, dans la très grande majo rité
des cas, jamais entendu parler du diagramme de Gantt.
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Nous avons aussi expliqué qu’il fallait nommer un chef de
projet  (Chipulu et al., 2013). À eux de trouver dans les équipes une
personne qui accep tera cette charge et qui orches trera le projet : elle
réagira rapi de ment en cas de diffi culté, elle devra connaître des
notions de gestion de projets, être rigou reuse et diplo mate. Il s’agit là
d’une véri table valeur ajoutée et les équipes qui ont mené leur projet
tambour battant avaient un chef de projet dyna mique et proactif.
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Il ne faut pas hésiter à créer plusieurs équipes compo sées au
maximum de six- sept étudiants. La répar ti tion des équipes n’est pas
laissée au hasard, ni même à l’initia tive des étudiants. Les ensei gnants
peuvent répartir les étudiants en fonc tion de leurs compé tences,
prises en compte au moyen des présen ta tions Power Point. En effet,
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dans le monde du travail, les équipes sont compo sées non pas en
fonc tion des affi nités amicales mais des compétences.

Par ailleurs, plus les compé tences sont nombreuses dans une équipe
et plus les étudiants apprennent en voyant les autres agir. Les
« grosses » équipes échangent, discutent, argu mentent, lorsqu’il faut
trouver une solu tion. Elles créent plus de retours ce qui amène à de
nouvelles connais sances. Il ne faut pas reculer devant la taille de ces
équipes si le nombre d’étudiants dans une classe s’y prête.
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Utiliser des media riches

Les media riches (Saun ders et Hutt, 2012  ; Estes- Brewer, 2015)
comme les visio con fé rences sont impor tantes pour lancer le projet.
Elles sont plus faciles à orga niser de nos jours, mais elles demandent
une grande prépa ra tion. Par exemple, au lance ment du projet, les
étudiants doivent préparer une liste de ques tions à poser à leurs
homo logues car une visio con fé rence avec plusieurs dizaines
d’étudiants repré sente un vrai défi.
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Il est aussi néces saire de demander aux étudiants d’établir chaque
semaine un suivi du projet par visio con fé rence, pour véri fier son
bon avancement.
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Une visio con fé rence à la fin du projet permet des retours beau coup
plus impor tants  ; elle permet aux ensei gnants de progresser dans la
gestion du projet. Les étudiants peuvent soulever des diffi cultés dont
les ensei gnants n’avaient pas pris conscience et cela permet
d’améliorer la docu men ta tion mise à la dispo si tion des étudiants. Par
exemple, malgré des expli ca tions très claires, un groupe d’étudiants
fran çais n’avait pas compris que, dans la charte de commu ni ca tion, il
s’agis sait non pas pour chaque étudiant de noter ses dispo ni bi lités
mais de trouver des jours et des heures pendant lesquels ils pouvaient
travailler en commun. Nous avons clarifié la charte dans ce sens.
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Les étudiants doivent aussi connaitre et appli quer certaines règles
pour que le projet se déroule le mieux possible.
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Recom man da tions aux étudiants
Il faut insister sur deux points cardi naux auprès des étudiants
concer nant, d’une part, la charte de commu ni ca tion et, d’autre part,
le nommage des fichiers, ce qui permet à tout le monde de s’y
retrouver dans la masse d’infor ma tions créée au fil du temps.
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Rédiger une charte de communication

Cette charte vise à établir une sorte de contrat entre les étudiants et
entre les étudiants et les enseignants.
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Pour que le projet se déroule le mieux possible, il est fonda mental
que les étudiants remplissent cette charte dès le début du projet,
tous ensemble et se mettent d’accord sur les éléments suivants :
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liste des étudiants par site univer si taire avec cour riels, numéro de télé ‐
phone What sApp et éven tuel le ment rôle de chacun, dési gna tion d’un
chef de projet voire de deux chefs de projet (un par site) ;
jours et heures pour les contacts par clavar dage ou par visio con fé rence,
en véri fiant la corres pon dance des fuseaux horaires, et aussi les dates de
vacances et jours fériés sur les diffé rents sites univer si taires ;
jours et heures pour le travail de l’équipe en mode synchrone ou asyn ‐
chrone ;
calen drier des livrables ;
consignes de commu ni ca tion et temps de réponse aux messages et
aux courriels.

Les étudiants fran çais n’ont pas l’habi tude de créer une telle charte.
C’est pour quoi nous souli gnons l’impor tance de docu menter ces
diffé rents points, pour créer de bonnes pratiques et établir une sorte
de contrat entre eux. Les étudiants étaient aussi invités à ajouter des
entrées qu’ils jugeaient importantes.
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Orga niser la documentation

Il appa raît que les étudiants ne savent pas nommer un fichier pour
qu’il soit clai re ment compris par tous. Il a fallu insister sur ce point et
leur apprendre à faire des choix simples. Par exemple, il est utile
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d’indi quer le titre du docu ment, sa date de réali sa tion et la version
(V1, V2, etc.)

Par ailleurs, à partir de 2016, nous avons inclus dans le docu ment
expli catif une liste de livrables avec leur descrip tion, pour mieux
guider les étudiants dans la réali sa tion de leurs travaux et pour qu’ils
placent le bon fichier au bon endroit. Par exemple, pour le projet avec
Central Florida, Orlando, nous avons créé un espace Google Drive, où
chaque équipe avait un dossier dans lequel elle devait remettre huit
livrables :
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livrable 1 : présen ta tion Power Point ;
livrable 2 : charte de commu ni ca tion ;
livrable 3 : mode d’emploi réalisé par les étudiants améri cains ;
livrable 4 : ques tions de la part des étudiants fran çais ;
livrable 5 : réponses données par les étudiants améri cains ;
livrable 6 : traduc tion par les étudiants fran çais ;
livrable 7 : retour des étudiants améri cains ;
livrable 8 : retour des étudiants français.

Les étudiants améri cains ont l’habi tude d’appeler ces retours
des « Memos ». Nous avons expliqué à nos étudiants qu’il s’agis sait de
retours sur expé rience et ils sont une mine d’infor ma tions sur la
partie immergée de l’iceberg. Ces livrables  8 sont tous rédigés en
anglais, agré mentés d’exemples pour renforcer les compé tences des
étudiants fran co phones et pour que ces infor ma tions puissent être
parta gées avec leurs pairs américains.
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Ces retours nous ont permis de voir les ensei gne ments acquis par
les étudiants
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Les ensei gne ments retenus par
les étudiants
Le but premier de toute colla bo ra tion à distance est d’apprendre de
ses pairs et de soi- même. Les retours des étudiants sont les seuls
éléments qui permettent d’examiner ce qu’ils ont appris. Ils ont
souvent expliqué qu’ils avaient eu l’impres sion d’être submergés au
début, mais que, grâce aux docu ments rédigés par les ensei gnants et
à nos expli ca tions, ils avaient pu cheminer avec faci lité. Ils savaient
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qu’ils pouvaient à tout moment nous poser des ques tions. Ils ont aussi
remarqué que nous corres pon dions souvent avec l’ensei gnant du site
distant pour échanger nos points de vue et aussi demander à une
équipe améri caine de répondre à leurs homo logues dans les temps
impartis si néces saire ou vice versa.

Ils ont aussi beau coup parlé des méthodes de gestion de projet que
nous avons propo sées. Ils ont regretté de ne pas avoir des cours
spéci fiques à ce sujet. Ces cours sont dispensés en M2. Certains ont
aussi apprécié de pouvoir travailler ces sujets en auto nomie. Ils ont
aussi appris de leurs homo logues sur le rôle des chefs de projets, sur
la bien veillance de certains, sur l’orga ni sa tion par des outils comme
les rétro- plannings pour voir l’avan ce ment du projet. Ils ont appris à
rédiger des comptes rendus de réunions et à capi ta liser les déci sions
prises pour s’y référer par la suite.
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Dans le cadre du projet avec Mercer Univer sity, ils ont beau coup
appris sur les études à l’étranger de leurs pairs, sur les systèmes
acadé miques dans les diffé rents pays qui sont radi ca le ment diffé‐ 
rents. Les étudiants fran çais étaient inté ressés par le système de
mineures/majeures des études aux États- Unis et les étudiants améri‐ 
cains étaient étonnés de savoir qu’une même classe en France suit les
mêmes cours, et surtout le prix des études en France, voire le
système d’appren tis sage durant lequel les étudiants sont payés et ne
s’acquittent pas de droits d’inscrip tion !
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Durant les échanges entre les commu ni ca teurs tech niques, ils ont
posé des ques tions sur la réalité du métier à la fois en France et aux
États- Unis. Lors des échanges entre des commu ni ca teurs tech niques
et des traduc teurs, ils ont apprécié le rôle de révi seurs de ces
derniers, concer nant à la fois la gram maire ou la syntaxe, mais aussi
la flui dité dans le texte. Les traduc teurs fran çais propo saient souvent
des simpli fi ca tions dans les écrits des Américains.
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Les étudiants de chaque pays ont aussi appris à connaître leurs pairs
et à tirer des ensei gne ments des compé tences de chacun. Les
étudiants fran çais ont pour la grande majo rité et pour la première
fois réalisé un projet à distance. Ils ont beau coup appris des
méthodes de gestion de projets mises en œuvre par leurs pairs améri‐ 
cains et ils sont conscients qu’ils devront apprendre à gérer des
projets dans leurs futures carrières.
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Suite à nos remarques sur la Neti quette, certains étudiants ont
présenté leurs points de vue diver gents par rapport aux propo si tions
de rédac tion des Améri cains et ils ont déclaré avoir fait l’effort d’être
le plus diplo mate possible, pour respecter les règles de commu ni ca‐ 
tion dans un cadre professionnel.
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Certaines équipes de traduc teurs ont remarqué que dans le mode
d’emploi d’une plate- forme de rencontres réalisée en anglais par les
étudiants améri cains, il manquait certaines étapes, tout parti cu liè re‐ 
ment pour qu’un public fran çais comprenne mieux. Après nous avoir
posé la ques tion et proposé de faire un ajout, nous les avons encou‐ 
ragés dans ce sens pour que le desti na taire fran co phone ait bien
toutes les infor ma tions. Ils ont vu qu’ils pouvaient améliorer le texte
pour le rendre plus compréhensible.
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Pour la rubrique sur les ques tions qu’ils devaient poser à leurs homo‐ 
logues, certains étudiants ont déclaré qu’ils n’en voyaient pas l’intérêt
dans un premier temps. Ils ont compris ensuite que leur traduc tion
gagnait en effi ca cité s’ils essayaient de voir les zones d’ombre pour
traduire en s’adap tant le mieux possible à leur destinataire.
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Traduire au sein d’un groupe leur a apporté aussi de nouvelles
compé tences. Nous leur avons demandé qu’ils traduisent tous le
même texte, qu’ils le disposent dans des colonnes pour faire une révi‐ 
sion de toutes leurs traduc tions. Certains étudiants ont déclaré qu’ils
n’avaient jamais réalisé de traduc tion colla bo ra tive et qu’ils ont gagné
en compé tences en voyant quelles stra té gies les autres parte naires
avaient adoptées.

74

Enfin, les étudiants fran çais ont aussi apprécié de pouvoir écrire le
retour sur expé rience en anglais. Certains ont aussi demandé à leurs
pairs améri cains de corriger leur phra séo logie  : un exemple supplé‐ 
men taire d’une belle collaboration.
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Conclusion
Les projets de colla bo ra tion à distance sont certes très chro no‐ 
phages. Ils demandent une orga ni sa tion poussée, une entente à toute
épreuve entre ensei gnants, un effort constant de colla bo ra tion avec
nos pairs et avec les étudiants pour que ces derniers n’aient pas
l’impres sion d’être submergés. Sans parler des correc tions qu’il faut
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apporter et des notes qu’il faut donner ! Notre longue expé rience de
quatorze années a permis d’améliorer les docu ments produits au fil
du temps, de rencon trer des pairs qui sont devenus des amis, de nous
faire sortir de notre zone de confort. Nous avons aussi eu l’occa sion
de mener des recherches sur ces sujets, nous avons utilisé de
nouveaux outils. Les étudiants commu ni ca teurs tech niques ont docu‐ 
menté des appli ca tions dont nous avions entendu parler mais que
nous ne savions pas utiliser (Deezer au tout début).

Nous avons souhaité expli quer les recom man da tions formu lées ci- 
dessus dans un objectif de partage des infor ma tions au profit de la
commu nauté des ensei gnants cher cheurs. Les projets de colla bo ra‐ 
tions à distance à l’univer sité ne sont qu’un pâle reflet de la réalité en
entre prise, surtout depuis que le travail à distance a fait tache d’huile.
Cepen dant, nous avons su susciter l’impli ca tion des étudiants dans
ces projets. Les étudiants qui vont se spécia liser en traduc tion scien‐
ti fique et tech nique ou en commu ni ca tion tech nique ont toujours
trouvé un intérêt majeur à entrer en contact avec des étudiants euro‐ 
péens ou améri cains pour échanger et travailler ensemble. Ils ont
appris que la phase du lance ment du projet est primor diale et qu’il
faut tout mettre en œuvre pour mettre le projet sur des rails. Ils ont
appris l’exis tence de la Neti quette en entre prise, la mise en place de
bonnes pratiques, et l’impor tance des retours sur expé rience, pour
partager les infor ma tions au sein d’une équipe et surtout avec le chef
de projet qui orchestre les équipes.
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Si de telles colla bo ra tions entre les commu ni ca teurs tech niques et les
traduc teurs suscitent des voca tions, le site de TAPP 4 offre de belles
pers pec tives. On peut y voir la liste des très nombreuses univer sités
impli quées dans TAPP, tous les articles publiés depuis 2005, et la
personne à contacter si l’on est inté ressé par ce type
de collaboration.

78



Bilan de 14 années de collaborations à distance entre étudiants communicateurs techniques et
étudiants traducteurs à l’Université de Paris

International Collaboration »,
19  European Symposium on LSP, juillet,
Vienne, p. 249-259.

BERNSTEIN Basil, 1971, « On the
classification and framing of
educational knowledge », dans Michael
F. D. YOUNG (dir.), Knowledge and
Control, Londres, Collier-Macmillan,
p. 47-51.

BRASSLER Mirjam, DETTMERS Jan, 2017,
« How to Enhance Interdisciplinary
Competence—Interdisciplinary
Problem-Based Learning versus
Interdisciplinary Project-Based
Learning », Interdisciplinary Journal of
Problem-Based Learning, vol. 11, n° 2,
p. 1-14.

CASTEL-BRANCO Maria, DONATA Lisaité,
MAYLATH Bruce, MINACORI Patricia,
MOUSTEN Birthe, VALDEZ Susana,
VANDEPITTE Sonia, 2016, « Negotiating
Meaning at a Distance: Peer Feedback
in Electronic Learning Translation
Environments », dans Barbara
LEWANDOWSKA-TOMASZCZYK and Łukasz
BOGUCKI (dir.), Translation and Meaning.
Łódź Studies in Language, New Series,
Francfort-sur-le-Main, Peter Lang,
p. 99-113.

CHIPULU Maxwell, NEOH Jun Guan, OJIAKO

Udechukwu et WILLIAMS Terry, 2013, « A
Multidimensional Analysis of Project
Manager Competences », IEEE
Transactions on Engineering
Management, vol. 60, n° 3, p. 506-517.

CLEARY Yvonne, FLAMMIA Madelyn, SLATERY

Darina, MINACORI Patricia, 2015, « Global
Virtual Teams Create and Translate
Technical Documentation:
Communication Strategies, Challenges
and Recommendations », IEEE
International Conference Pro Comm

2015 Proceedings, Making connections,
Limerick 12-15 juillet, p. 52-62.

COSTA Ana Cristina, FULMER Ashley,
ANDERSON Neil, 2018, « Trust in work
teams: an integrative review, multilevel
model, and future directions », Journal
of Organizational Behavior, vol. 39, n° 2,
p. 169-184.

DAVID Jane L., 2008, « Project-based
learning », Educational Leadership,
vol. 65, n° 5, p. 80-82.

DOLE Sharon, BLOOM Lisa, KOWALSKE

Kristy, 2016, « Transforming pedagogy:
Changing perspectives from teacher-
centered to learner-centered »,
Interdisciplinary Journal of Problem-
Based Learning, vol. 10, n° 1, p. 45-58.

ESTES-BREWER Pam, 2015, International
Virtual Teams: Engineering Global
Success, Piscataway (New Jersey), John
Wiley & Sons.

ESTES-BREWER Pam, MINACORI Patricia,
2018, « A Multi-Faceted Global Virtual
Team Project Linking Tech Comm
Education across the Ocean: Mercer
University, US and Paris Diderot
University, France », dans Birthe
MOUSTEN (dir.), Cooperation on
Multilingual Writing in Global Virtual
Learning Environments, Hershey, IGI
Global, p. 27-55.

FLAMMIA Madelyn, CLEARY Yvonne, SLATERY

Darina, MINACORI Patricia, 2017,
« Developing Strategies for Success in a
Cross-Disciplinary Global Virtual Team
Project: Collaboration among Student
Writers and Translators », IEEE
Transactions on Professional
Communication, vol. 49, n° 3, p. 309-
337.

th



Bilan de 14 années de collaborations à distance entre étudiants communicateurs techniques et
étudiants traducteurs à l’Université de Paris

FLETCHER Lizelle, STEYN Herman, 2018,
« Linking trust and collaboration in
project teams to project management
success », International Journal of
Managing Projects in Business, vol. 11,
n° 2, p. 432-457.

GUO Pengyue, SAAB Nadira, POST Lysanne
S, ADMIRAAL Wilfried, 2020, « A review of
project-based learning in higher
education: Students outcomes and
measures », International Journal of
Educational Research, vol. 102, p. 1-13.

HEITMAYER Maxi & SCHIMMELPFENNIG Robin,
2024, « Netiquette as Digital Social
Norms », International Journal of
Human–Computer Interaction, vol. 40,
n° 13, p. 3334-3354.

ISOHELLA Suvi, MAYLATH Bruce, MOUSTEN

Birthe, MINACORI Patricia, VANDEPITTE

Sonia, 2016, « Multilateral Collaboration
between Technical Communicators and
Translators: A Case Study of New
Technologies and Processes », The
Journal of Specialized Translation, n° 26,
p. 3-19.

KILPATRICK William, 1918, « The Project
Method », Teachers College Record,
vol. 19, n° 4, p. 319-335.

KNOLL Michael, 1997, « The Project
Method: Its Vocational Education
Origin and International
Development », Journal of Industrial
Teacher Education, vol. 34, n° 3, p. 59-
80.

KOKOTSAKI Dimitra, MENZIES Victoria,
WIGGINS Andy, 2016, « Project-based
learning: A review of the literature »,
Improving Schools, vol. 19, n° 3, p. 267-
277.

MAYER Roger, DAVIS James, SCHOORMANN

David, 1995, « An Integrative Model of
Organizational Trust », Academy of

Management Review, vol. 20, n° 3,
p. 709-734.

MAYLATH Bruce, MOUSTEN Birthe, MINACORI

Patricia, SCARPA Federica, VANDEPITTE

Sonia, 2010, « Interactivities between
professional translators and
professional communicators: What they
would like the other party to know »,
IEEE Professional Communication
Conference proceedings, 7-9 juillet,
Enschede, Pays-Bas, p. 58-59.

MAYLATH Bruce, VANDEPITTE Sonia,
MINACORI Patricia, ISOHELLA Suvi, MOUSTEN

Birthe, HUMBLEY John, 2013, « Managing
Complexity: A Technical
Communication Translation Case Study
in Multilateral International
Collaboration », Technical
Communication Quarterly, n° 22, p. 67-
84.

MINACORI Patricia, 2018, « Meta
Knowledge on TAPP and ORLIMPA
Projects, Students and their Blogs »,
dans Birthe MOUSTEN (dir.), Cooperation
on Multilingual Writing in Global
Virtual Learning Environments,
Hershey, IGI-Global, p. 83-109.

MINACORI Patricia, 2021, « La traduction
intégrée ou l’enseignement par projet »,
dans Tiphaine LEVICK et Susan PICKFORD

(dir.), Enseigner la traduction dans les
contextes francophones, Lille, Artois
Presses Université, collection
Traductologie, p. 91-114.

MOHIB Najoua, ZINGARETTI Simon, BACHELET

Rémi, 2021, « Améliorer le sentiment de
compétence en gestion de projet des
étudiants : résultats d’une démarche
SoTL », Revue internationale de
pédagogie de l’enseignement supérieur,
vol. 37, n° 3, p. 1-20.



Bilan de 14 années de collaborations à distance entre étudiants communicateurs techniques et
étudiants traducteurs à l’Université de Paris

1  Voir le site du projet : https://www.teccom- frame.eu/competence- frame
work.

2  Voir la page https://www.teccom- frame.eu/competence- framework/ove
rview/transversal- competencies/personal- competencies.

3  Dispo nible à l’adresse https://commission.europa.eu/system/files/2022-
11/emt_competence_fwk_2022_fr.pdf.

4  https://www.uhd.edu/academics/humanities/about/departments/engli
sh/the- trans-atlantic-and-pacific-project.aspx

MONTEIRO DE CARVALHO Marly, ALVES PATAH

Leandro, DE SOUZA BIDO Diógenes, 2015,
« Project management and its effects
on project success: Cross-country and
cross-industry comparisons »,
International Journal of Project
Management, vol. 33, n° 7, p. 1509-1522.

REY Alain (dir.), 2005, Dictionnaire
culturel en langue française, Le Robert.

SAUNDERS Fiona, HUTT Ian, 2012,
« Richness, responsiveness and
relationship: Using rich media materials
to enhance teaching of core concepts »,
Innovation Practice and Research in
Engineering Education, The University
of Manchester Research, p. 1-12.

SAVERY John R., 2006, «Overview of
problem-based learning: Definitions
and distinctions », Interdisciplinary
Journal of Problem-Based Learning,
vol. 1, n° 1, p. 9-20.

TALBOT Robert, 1990, « L’enseignement
par projet », Revue des Sciences de

l’Éducation, vol. 16, n° 1, Montréal,
Université de Montréal, p. 111-128.

TALON Bénédicte, TOFFOLON Claudine,
WARIN Bruno, 2005, « Projet en milieu
universitaire : vers une gestion
collaborative assistée par le Web »,
Revue internationale des technologies en
pédagogie universitaire, vol. 2, n° 2,
p. 28-33.

VERPOORTEN Dominique, FEYENS

Clémence, 2005, « Améliorer une
présentation PowerPoint. Étude de
l’impact d’une formation sur la qualité
de 10 diaporamas », Revue
internationale des technologies en
pédagogie universitaire, vol. 2, n° 2,
p. 48-62.

WHITESIDE Aimee, 2003, « The Skills that
Technical Communicators Need: An
Investigation of Technical
Communication Graduates, Managers,
and Curricula », Journal of Technical
Writing and Communication, vol. 33,
n° 4, p. 303-318.

https://www.teccom-frame.eu/competence-framework
https://www.teccom-frame.eu/competence-framework/overview/transversal-competencies/personal-competencies
https://commission.europa.eu/system/files/2022-11/emt_competence_fwk_2022_fr.pdf
https://www.uhd.edu/academics/humanities/about/departments/english/the-trans-atlantic-and-pacific-project.aspx


Bilan de 14 années de collaborations à distance entre étudiants communicateurs techniques et
étudiants traducteurs à l’Université de Paris

Français
Les entre prises déve loppent depuis long temps des colla bo ra tions à distance
grâce à des logi ciels, des plate formes de commu ni ca tion et d’échange de
docu men ta tions, dont personne ne peut plus se passer aujourd’hui. Ces
pratiques doivent être illus trées dans la forma tion des traduc teurs et des
commu ni ca teurs tech niques. Cet article dresse un bilan des projets acadé‐ 
miques de colla bo ra tion à distance menés pendant 14 ans, à Univer sité de
Paris, avec un éclai rage parti cu lier : la commu ni ca tion entre les ensei gnants,
celle orga nisée pour les étudiants, et la commu ni ca tion entre les étudiants
eux- mêmes. Cet article détaille les projets inter na tio naux afin de mettre en
lumière les avan cées, les modi fi ca tions appor tées aux projets pour
améliorer constam ment la commu ni ca tion entre tous les acteurs, faci liter le
travail des étudiants et faire avancer les recherches. Nous décri rons les
docu ments mis à dispo si tion des étudiants, ceux qu’ils doivent remplir,
comme la charte de commu ni ca tion, et le retour sur expé rience. Puis nous
présen te rons une liste de recom man da tions pour que ces projets se
déroulent le mieux possible. Enfin, nous évalue rons ce que les étudiants ont
appris de ces projets.

English
For many years, companies have been devel oping distant collab or a tions
using soft ware, commu nic a tion plat forms, and document- sharing tools now
indis pens able. These prac tices must be included in trans lators and tech nical
commu nic ators’ training. This article reviews 14 years of academic distant
collab or a tion projects we conducted at Université de Paris Cité, with a
specific focus on commu nic a tion among faculty, commu nic a tion organ ized
for students, and commu nic a tion among students them selves. We high light
advances and modi fic a tions to constantly improve commu nic a tion among
all stake holders, facil itate students’ tasks, and develop research. We
describe docu ments students must complete such as the commu nic a tion
charter and the feed back on exper i ence. We present a list of recom mend a‐ 
tions to ensure these projects run as smoothly as possible. Finally, we assess
what students have learned from these projects.

Mots-clés
projet de collaboration à distance, traduction pragmatique, communication
technique, document explicatif, charte de communication, retour sur
expérience, gestion de projets

Keywords
distant collaboration project, pragmatic translation, technical
communication, explanatory document, communication charter, feedback
on experience, project management
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